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bouché avaniageux pour la graine, car le% villes tic Québec et de iMonti 6a1, à
elles seules, en transforment plus de 100,000 minots en huile, ce qui devrail nous
donner à supposer qu'il y a dans le ?Bas-Catumda 10,000 arpents de terre cultivés
en lin, en donnant 10 ininots de graine pour chaque arpent cultivé dle la manière
ordinaire. Si nous p~renons le rendement par arpent cii Angleterre, pour base du
revenu dle cette culture, nous trouvons qu'il est de £200 sterling, et nous savons
auijourd'hui que cette vr.leur des produits agricoles eçt analogue à cel enote
cours actuel, produit pour produit, chaque arpeint nous donnerait donc une somme
de £220 cours actuel o1 -$80.00. En y joignan~t la valmur de la graine mous au-
rons un rendement très rénumiý-ératiî. Nows savons dzailleurs qu\înit fzab.:icant de
Ghânmbly se charge d achutcr toute la fik*>i' (lue nos cutvtuspouirront lui v-er,
dre. Koscroyons ne pas ex Prrliniporlanc (le cettc culture, et la lettre, de
M. John A'. .Doialdson, agent d'émigration dut gouvernement Canadien nous four-
nit -à cet égard dles rensLîeineets de la Plus ha:ute Iipiortaticc et (Ilue nous; croyons
devoir soumettre à 1)03 lecteurs. ELn voiçi un ù:tdraît

66 Les cultivateurs d litada s'plqet t t particulièrement aujour-
d'hui à répandre la culture dut lin , clans le voiinge inédiat de Ber-lin
comité de Waterloo, sur les; bords ete la rivière CntOùa -iise trouvent les rna-
chines nécessaires pour brayer et préparer le lin pour la! marchbô, ],itus de 1600 ai-
ppjnts ont été livrés à -za culture cette auinée. J )ans l-e fownship dEgiT igéa
eIcnent, où il a été co"nstruit une m-achinie sunlllles cultivat-lurs ont î0tdt deo 9
à300 arpents de lin ainsi que dans le voisitiage de GMat, B3adlen, et de quelques
autres localités d(lit ii-Canada, le tout sêlcv;tiat a& quelques 2,000 arpents dle lin
dont les résultats é-tablis-sent la supériorité incontzsta!,le de notre sol et de notre
climat, pour la culture (le cette plante textile.

4- Plu!sieurs cultivateurs s'imaginent que le lieý exige une culture diffinile et coû-
taise. 11 n'en est pas ainsi, à peine exige-t-il plus de travaux qu'une récoltecé-
ale. Les façons préparatoires sont les mrême1fs jusqu'au se is, la récOlte il fau~t
remnplacer la moisson par l'arrachage Ct le rouissage ; le battage pour~'lagriioe
le braiiyag«e, à l'aide de la machine, exigent aî peu près le m m rvail qxi-ý l. !Vat-
tage des gr.ain>. De plus le lin Wnt pas expoZé aux attaques des irkc isdela
Fouille. L'arrachage peut coûter $e2.25 de plus que la nmoisso.n par arpCent, Il
faut mettre de -iuite en petites bottes, placées debout sur le champ pour sécher,
puis battre. Avant le battage, la récolte se vend (le $12 à $1-1 par tonneau de
-22-10 lbs. et le rendement moyen par arpent est de 3 à 4 tonneaux ou de $40 à
$50. La gra ine seule vaut de $ 1.20 à 41j1.50 le minot, selon la cjualité, et Ir.
rendement moyen par arpent est de 18 à 24i minots de 56. lbs.

IlLe semis doit se faire à la lin d'avril aussitôt que pos.sible et la récolte arrive
i maiturité avant le blé. Le rendement en filass&e s'élève ordinairement à 6 quÏi-
taux par arpent, dont la valeur s'ajoute à celle de la graine à raison de $1 .60 à
$200 par tonneau, soit $100 par arpent pour la filasse, plus $25 pour la graihe
nous arrivons à un total de $125 pour chaque arpent de lin cultivé dans les cir-
contances ordinaires.

'Jusqu'ici le manque dc machines à brayer a retardé de beaucoup l'extension
êe celte culture. nmais le gouverneil it est décidé à faire disparaître cet obstacle,
p2r l'importation d'un certain nombre dc machines à brayer et préparer le lin
pour l'exportation. Ces machines secront fiabriquées, ici aussitôt que les modèles se-
rot arrivés, c'est-à-dire d'ici à six semiaine..

"Si on se rappelle que la qualité~ de la filassec amène sur le march-é européçu
de-s variations de prix de $300 à $900 par tonneau, on conviendra de l'importance


